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A. ALPES DE L'EUROPE CENTRALE

I. ALPES SUISSES

(MM. F.-A. Forel à Morges et E. Muret à Lausanne)

Des 95 glaciers qui sont actuellement sous la surveil-
lance des agents forestiers suisses, 78 ont été mesurés
directement, ou tout au moins visités, dans l'année
1909. La très grande majorité est en décrue, et nous
pouvons admettre qu'il en est de même pour les 680
autres glaciers suisses (et non les 68, comme une faute
d'impression nous l'a fait dire dans notre rapport de
l'année dernière) qui ne sont pas spécialement obser-
vés. La décrue est donc générale; il y a cependant eu
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cette année une légère tendance à l'accroissement de
quelques glaciers. Cette crue partielle se confirmera-
t-elle et sera-t-elle le début d'une phase nouvelle? nous
le saurons plus lard.

Le petit glacier de 'Qomyre, en Valais qui, jusqu'à
l'année dernière, depuis '1 0 ans et plus, était en état
de crue manifeste, a cessé cette année de s'accroître
et son front s'est retiré en arrière de la position de
l'année dernière, îïous avons dit que cette crue excep-
tionnelle, qui étonnait au milieu des allures générales
des glaciers suisses, était due à un accident local, une
avalanche d'un glacier suspendu qui avait extraordinai-
rement, et sur un point seulement, épaissi le corps du
glacier principal.

Quelques glaciers présentent cette année des indices
d'allongement plus ou moins marqué. Tout d^abord
Fensemble des glaciers des Alpes vaudoises sur lesquels
nous allons revenir ; puis, dans la vallée du Rhône, le
Kaltwasser, déjà en allongement l'année dernière ; dans
le bassin de l'Aar, le Stem, le Blûmlisalp, le Wild-
horngletscher ; dans celle de la Keuss le Kehiefirn et
VErstfeld.

Pour les Alpes vaudoises, partie sud-occidentale de
la chaîne des Alpes bernoises, les glaciers, tous situés
sur le versant nord-occidental ou nord sont tous, ceux
du moins qui sont surveillés par les forestiers, en allon-
gement cette année, Zanfleuron, Paneyrossaz, les
deux Plans-névés, les Martinets, le Dard, le Scex-
rouge, le Prapioz; ces trois derniers étaient déjà
signalés l'année dernière comme étant en crue* II y a
là quelque chose d'e général, dont. nous ne reconnaî-
trons la signification que plus tard.
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Voici le tableau des variations des glaciers des Alpes
suisses, suivant le type adopté dans les rapports précé-
dents ; nous ne citons comme étant en crue ou décrue
—certaines que ceux qui depuis trois ans au moins ont
—montré les mêmes allures. Ceux qui depuis un an ou
deux ans ont changé de sens dans leur variation, sont
indiques aux colonnes de crue ou décrue probables,
comme nous les appelions jusqu'à présent, douteuses,
—comme nous préférons les nommer. Les deux colonnes
<;rue ou décrue probable ou douteuse pourraient se
joindre à la colonne des stationnaires, où l'on n'a pas
constaté de changement, et être appelés glaciers à
—allures actuellement indécises.

Nombre de glaciers.
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JI. ALPES ORIENTALES.

(M. S. Finsterwalder, à Munich.)

Pour le groupe de rortier, nous n'avons cette fois
que quelques renseignements concernant le versant sud.
Là, la Vedretta Careser a reculé de 3'"50 et la Vedretta
la Mare de /! -l111; la Yedretta Rossa, en revanche, a fait
une légère poussée en avant de 3m80, un peu douteuse

au reste.
Grâce à M, le V Magnus Fritzsch, nous avons pour

la première fois quelques renseignements sur Fêtât des-
glaciers dans le groupe de la Silvretta. Le Jamthalfer-
ner, le Fermuntferner et le Kiostertalerferner sont en-
phase de décrue — à ce qu'il semble, ininterrompue,
— depuis le dernier maximum qui a eu lieu vers i\ 850-
1860. Le recul a été pour ces trois glaciers de 500,
550 et A00°1 en tout.

Nous avons les résultats de plusieurs mensurations-
dans le groupe de l'Oetzthal. Le Vernagtferner, où on
pouvait encore enregistrer l'année dernière une crue
de 50"1 et une remarquable accélération de la vitesse
d^écoulement qui, de 2'10.111 s'élait élevée à 240"1. a
subitement ralenti son allure qui n'atteint plus aujour-
d'hui, suivant les données de MM. les D" Blùmcke et
H. Hess, que le tiers de ce qu'elle était auparavant et
cela sur tous les points de la langue du glacier. Il a
cependant avancé encore-de 20'11 et présente des ren-
flements à sa partie inférieure. Son voisin, le Gusiar-
ferner, est stationnaire depuis plusieurs années.

Les mêmes naturalistes ont cherché à déterminer
l'épaisseur de glace du Hintereisferner ; leurs efforts
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ont été couronnés de succès en ce sens qu'à •1860"1 de
i'extrémité de la langue, le forage a atteint la semelle
du glacier à \ 52",8 de profondeur. Ce glacier est dans
une phase de décrue continue qui est pour ces derniers
^ ans de 94.m soit ^^S par an. La vitesse d'écoule-
ment a subi aussi une réduction de 25-30 °/p.

D'aprés nos recherches personnelles, le Hochjoch-
ferner, qui est voisin, ne s'est retiré que de ^seule-
ment; il s'est en revanche affaissé de plusieurs métrés.

Le Diemferner mérite une attention spéciale. D'aprés
nos recherches personnelles, il a avancé depuis '1893
<le U^", dont 30B1 environ pour les deux dernières
années. Sa forme a subi en même temps des modifica-
tions considérables et, dans la région supérieure, ses
bords se sont relevés, au point d'atteindre presque le
niveau des anciennes moraines.

La section de Bresiau du Club Alpin nous a commu-
niqué, cette année encore, de nombreuses mesures
prises depuis différents repères; en outre, un de ses
membres, M. le D1' M. Schoitz, a fait un résumé très
intéressant des mesures prises depuis •189'1. Kous
voyons là que le Rofenkarferner s'est retiré de 26111, le
Riederjochferner de \ S'" ; le Martellferner de \ 6'" ; le
Spiegelferner de 8'"50 : le Rotmoosferner de ô̂ oO; le
Langtalerferner de '^"oO. Le Geissbergferner, aupa-
ravant en crue, a décru de ̂ m.
Durant les trois années '1899--190^, M. le D^ Fritzsch a
constaté la décrue des glaciers suivants : Lungtauferer-
ferner, â'I1"; Taschachferner, 23111; Gepatschferner,
ÔO"1. Le Secûsegertenferner aussi, est en phase de forte
décrue ininterrompue. Le Weissseeferner qui en '1899
avançait encore de "1^, a décru depuis de 27°1.
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Du groupe du Stubaï, nous n'avons d'autre rensei-
gnement que celui résultant des observations de M. le
D1' Rudel, qui a mesuré l'extrémité de l'Ubelthalferner
et a constaté une décrue persistante.

De nombreuses nouvelles nous sont parvenues du
groupe du Tauern. M. le D1' Forster a trouvé dans les
Alpes du Zillerthal, le glacier de Schwarzenstein dans
une phase de décrue, mais ralentie, puisque le recul
n'a été que de 21" celte année, au lieu de 9"1 durant
l'année précédente. Le glacier de Horn a cessé d'avan-
cer et s'est retiré même de 4-"1, tandis que le glacier de
Waxegg, au contraire, a avancé de U"1 en moyenne et
de 38"' même sur un point.

Dans la région du Yenediger, on n'a constaté que
des reculs, qui s'élévent suivant M. le D'' Fritsch, à 8"1

pour le Reinbachkees; à '17'" pour le Krimmierkees,
qui l'année dernière encore était en phase de crue ; à
8"1 pour rUntersulzbachkees; à Q^SO pour le Muliwitz-
kees; à S"1^ pour le Dorferkees; à S1" pour le Maurer-
kees; à â^O pour le Simonykeeset à S"^ pour l'Um-
ballkees.

D'après le même observateur, nous avons dans le
groupe du Glockner, le Grauekees et le Kôdnitzkees en
décrue de '1 \ "oS et 7'", tandis que le Pasterze est en
somme stationnaire, d'aprés les mesures prises par
M. le D1' Angerer.

Dans le groupe du Sonnblick, M. le V M.ichacek a
constaté pour le Goldbergkees un recul de 20°1 en deux
ans, et durant le même laps de temps des reculs de o"
et de \ 5"1 pour le petit Fleisskees et le Wourtenkees.
Le Krurameikees, qui avait en •1899-/190'1 fait une
•poussée en avant de 7°1, est dès lors stationnaire.
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*Dans le groupe de FAnkogI, suivant les observations
de M. le D1'Angerer, le Hochalmkees et le petit Elend-
kees sont en phase de décrue ralentie ; ils se sont reti-
rés de 5"1 et 8"1, au lieu de '15"1 et \ 4"1 comme les
années précédentes. En revanche, le grand Elendkees
a compensé la petite décrue de l'année dernière par
une faible crue durant cette année.

Il ressort de la récapitulation qui précède, que la
phase de décrue a été plus accentuée encore cette
année que les années précédentes. Néanmoins, toutes
les exceptions n'ont pas disparu, preuve en soient les
crues bien marquées du Diemferner et du glacier de
Waxegg.

Nous devons en outre mentionner le fait qu'un des
plus grands glaciers des Alpes orientales, le Gepatsch-
ferner, dont le bassin d'alimentation est très étendu
par rapport aux dimensions de la langue, est en décrue
continue depuis ^886, année où ont été commencés
les mesurages exacts; il n'y a pas même de diminution
à signaler dans la valeur du recul annuel.
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IÏI. ALPES ITALIENNES.

(M. le Prof. Porro, à Gênes.)

\. Vedretta délia Marmolada. — M. le Prof. Olinto
Marinelli a placé là des repères et a fait sur ce glacier,
le plus étendu des Alpes du Trentin et du Vénitin, des
relevés photographiques et des mesures de hauteur.

L'extrémité inférieure de ce glacier est à l'altitude
de 24/! 6'"; on ne dispose malheureusement pas de don-
nées suffisantes pour déterminer Fêtât actuel d'avance-
ment ou de recul du front. La région supérieure du
glacier montre des signes certains de décrue, mais un
accroissement postérieur à 1883 a été rendu évident
ensuite de l'obstruction de la grotte-refuge creusée à
l'altitude de 3045"1 par le Club Alpin Italien; rentrée
de cette grotte en effet, a été obstruée par la glace de
4884 à 1̂900 et en a été de nouveau débarrassée en
-190;!. Il n'est pas possible d'établir déjà maintenant quel
rapport il y a entre cette accumulation des neiges dans
les régions supérieures et les variations de longueur de
la partie inférieure; on peut cependant conclure d'un
calcul d'altitude fait antérieurement, que la partie infé-
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rieure du glacier a considérablement reculé durant ces
quarante dernières années.

M. Marinelli a constaté, en outre que la couche de
glace qui recouvre le sommet de la Marmolada, a jus-
qu'à -19 m. d'épaisseur au niveau du signal trigonomé-
trique de premier ordre, ancré dans la roche en place,
à l'altitude de 33421".

2. Glacier du Cristal. — M. Marinelli a constaté sur
ce glacier une petite décrue de O^oO au repère a, et de
3m7o au repère h<

3. Glaciers du Sorapiss. — M. Marinelli a constaté
sur le glacier central une décrue de O^SO au signal A
et sur le glacier oriental une décrue de O^S au re-
père 3.

4. Glaciers du Kellerwand. — La neige qui recou-
vrait encore les rochers au moisd'août '1902, a empê-
ché M. Marinelli de retrouver les repères; en septem-
bre, M. Michel Gontani a constaté sur le premier repère
une décrue de 3°1 pour ces deux dernières années
('1900-'! 902).

M. Marinelli n'a pas eu le loisir de visiter d'autres
glaciers repérés par lui, mais il croit à un recul
général.

M. Luigi Marson, professeur à Mantoue, a procédé
en 1902 à des observations de contrôle, sur les champs
de neige du Cavallo ; il a constaté là une augmentation
considérable dans l'épaisseur de la couche de neige.

M. Giotto Dainelli n'a malheureusement pas pu
mettre à exécution son programme d'observations sur
les glaciers du Mont-Rosé, soit à cause de l'état de sa
santé, soit à cause de la neige tombée durant l'hiver
et le printemps, et qui recouvrait encore le front des
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glaciers de Bors et de Indren, Les petits lacs des Sala'ti.';

entre le Stolenberg et le Corno del Gamoscio étaient
gelés sur presque toute leur étendue ; tous les cols et ^
plusieurs cirques étaient occupés par des petits champs
de neige qui, cette année sans doute, ont été perma-
nents. Il n'y avait que le glacier du Lys (Gressoney),
dont le front fût à découvert, et M. Dainelli y a cons-
taté un recul de 25 m., un changement considérable
de forme, ainsi que le dépôt de nouvelles collines mo-
rainiques.

De Fensemble des observations ci-dessus, on peut
conclure que pour les glaciers italiens, en '1902 :

'1. Le recul général a continué.
2. L'enneigement a été considérable.
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I. ALPES FRANÇAISES

IV. ALPES FRANÇAISES ET PYRÉNÉES.

(M. le Prof- Kilian; à Grenoble.)

Les observations faites pendant l'année ^1902 com-
prennent les résultats d'une campagne faite par M. P.
Girardin pour le compte de la Commission française
des glaciers, ainsi que quelques renseignements dus à
MM. Durégne et Vallot. La Société des Touristes du
Dauphiné reprendra en ^OS ses observations systéma-
tiques. Voici le résumé des diverses constatations faites
sur les glaciers français en ^902.

A. MASSIF DU MONT-BLANC.

Glacier des Bossons et Mer de Glace.

Ce glacier a beaucoup diminué et la Mer de Glace,
stationnaire depuis longtemps, a beaucoup reculé cette
année, d'après M. J. Vallot.

B. MAURIENNE.

(Observ. de M. P. Girardin.)

a) Glaciers repérés.

Glacier du Vallonnet (24 et 29 août.)

La présence de moraines frontales en formation et
l'examen de la plus rapprochée du glacier semblent
indiquer une poussée du glacier cette année ; mais sur
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la droite, des effondrements sont l'indice d'une dimi-
nution de la glace, donc il y a lieu de considérer ce
glacier comme stationnaire. Des repères portant la date
'1902 ont été placés; aucun des anciens n'a été re-
trouvé.

Glacier du Vallonnet supérieur.

La langue droite de ce glacier présente seule des
chutes de glace, qui avaient formé cette année un névé
sur le front du glacier très incliné qui est à gauche du
Vallonnet inférieur. II y aura grand intérêt à suivre ce
névé. I/examen des deux langues formant le glacier
indique un retrait rapide.

Glacier des Evettes (25 août).

Les Evettes représentent le type du glacier de vallée ;
son front est largement étalé et remplit toute la largeur
du vallon avec une tendance au retrait sur la partie
droite. De nos observations, contrôlées d'ailleurs par
l'examen des repères du prince R. Bonaparte placés en
'1892, il résulte que ce glacier est demeuré station-
naire.

Glacier des Sources de VArc (26-28 août).

Ce glacier, très propre, présente une langue unique,
étroite et amincie, son front est en biseau et sa pente
de 30 à 30°. Il est en recul évident pour le moment;
ce recul, beaucoup plus rapide il y a quelques années,
a ralenti depuis '1893. Ce glacier est celui de la région
qui a le plus reculé; son retrait s'effectuant d'abord sur
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des roches très inclinées, puis dans un couloir étroit,
est le plus facile à suivre. Son tracé actuel diffère beau-
coup de celui indiqué sur la carte ('1873). Il descen-
dait alors à l'altitude 2'188 où il a laissé une admirable
moraine. Son altitude actuelle étant d'environ 2500"1,
il a reculé en hauteur de 300"3 et en longueur de \ 250'"
depuis cette date.

Glacier du Mulinet.

D'aprés J.-B. Culet et Blanc, le glacier aurait avancé
eu 1894.-95; en 96 il aurait atteint le bord de l'es-
carpement, et les chutes de glace s'accumulant au pied
faisaient croire à la formation d'un nouveau glacier. Le
passage était alors impossible entre le glacier et le bord
de ^escarpement, après avoir été complètement libre
de glace. Aujourd'hui le passage existe à nouveau et il
n'y a nulle part de chute de gla&e. Le glacier est donc
en décrue.

Glacier du Grand Méan<

II y a peu d'indices du mouvement de ce glacier;
s'il y a recul, il se produit ou se produira en retard sur
le Mulinet, Pas plus que sur ce dernier, on n'a retrouvé
de repère. Quatre nouveaux, avec la date ;1902, ont
été établis.

Glacier d'Arnès (7 et 8 septembre).

Ce glacier paraît être en recul rapide. Un repère
retrouvé à droite du torrent ne portait ni date ni ini-
tiales, avec la distance 50°1. Or le glacier se trouve
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actuellement à ̂ O"1, donc ^'îQm de recul. Deux repè- ̂
res ont été placés, un à droite, l'autre à gauche du '̂
torrent.

Glacier du Baounet (7 et 8 septembre).

Aucun ancien repère n'a été retrouvé, mais l'aspect
du glacier paraît témoigner d'un recul rapide; à moins
d'un changement dans le régime atmosphérique, toute .?|
la partie pendante sur les roches est appelée à dispa- Ai'
raître dans un an ou deux. Il y a donc grand intérêt à
suivre ce recul ; deux repères ont d'ailleurs été placés
à cet effet.

b) Glaciers non repérés.

Glacier des roches.

Ce glacier se retire très vite sur les escarpements qui
dominent Bonneval. Aujourd'hui, il affleure à peine
au-dessus de la crête, tandis que le guide J.-B. Culet
l'a vu au niveau de la corniche située au-dessous.

Glacier du Montât.

Les deux pointes saillantes marquées à l'est sur la
carte d'état-major n'existent pour ainsi dire plus. On a
pris des vues photographiques de ce glacier.

Glacier de derrière les lacs.

Ainsi dénommé dans le pays. Le nom de lac Carré
qu'on veut lui donner a été déjà employé pour designer-
un glacier du versant italien. Ce glacier n'atteint plus s
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le sommet de l'escarpement rocheux, ainsi que cela est
indiqué sur la carte ; il a donc reculé.

Glaciers de Levanna.

Ces deux glaciers presque réduits à rien aujourd'hui
sont difficiles à distinguer sous la neige.

Le glacier â'Entre deux risses tend à se diviser en
deux. Ceux de Sollielles, du Roc des Pignes, de Char-
bonnel, sont entièrement sous la neige. Il semblerait
que celui du Roc des Pignes ait avancé cette année.

C. GRANDES ROUSSES.

(Observations de M. P. Girardin.)

a) Glaciers repérés.

Glacier des Quîrlies (24, 25 et 26 septembre.)

Ce glacier est en recul très faible depuis \ 892-'l 893.
Ce mouvement est le mieux marqué à l'extrémité gau-
che par une série de moraines concentriques, à élé-
ments sableux et espacées de 5 en 5 mètres ou de '10
en -KO. "Vers le milieu, ces moraines sont à peine indi-
vidualisées, et vers l'extrémité droite, toute moraine
debout a été déblayée et les matériaux sont dispersés.
L'examen des repères placés par E. Pic en '1899 donne
une idée assez nette du mouvement de ce glacier. Le
repère de gauche indique un recul de ï^, celui mar-
qué R, un recul de 30111, ï̂  un recul de ^"SO, R, a
été perdu, enfin R̂  marque un recul de /19m et le
repère placé à droite a été perdu ; le glacier est donc
en recul sensible et d'autant plus faible qu'on s'avance
vers l'extrémité droite.
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• • {.y.3

Glacier du Grand Sablai (24, 2o et 26 septembre).. ;.lĵ

Le glacier, aujourd'hui très réduit, s'est retiré vers *̂ ï|
le sommet du vallon, laissant à découvert un fond de ^
glacier très incliné, encombré de matériaux moraini-
ques. Il est encore en recul et le retrait doit continuer,
vu la faible épaisseur de la glace.

Les repères placés par E. Pic en '1899 sont à leur
place. Celui de droite marque un recul de S?1", le sui-
vant un recul de ^"ôO, Rg un recul de AS", Rg un
recul de o0"1; enfin le repère de gauche un retrait de
571".

D. OISANS

a) Glacier repéré.

Glacier de la Selle (28 septembre).

Ce glacier est peut-être celui qui a le plus reculé de
la région. Il y a trente ans, Maximin Gaspard Fa vu à
la moraine très bien marquée qui est à 600-800'° en
avant du front actuel. Les glaciers latéraux de gauche,
ses affluents, se sont séparés un à un et pendent aujour-
d'hui très haut au-dessus du vallon.

b) Glaciers non repérés.

(Avec renseignements de M. Tairraz, directeur dû
Chalet, hôtel de la Bérarde, des guides Gaspard et
J.-B. Rodier.)

Glacier des Etançons.

Comme celui de la Selle, ce. glacier a beaucoup-
reculé et continue à reculer à vue d'œil. Il aurait'
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reculé de '100mdans les '15 dernières années (?) Au-
jourd'hui les deux glaciers dont la réunion constituait
les Elançons sont complètement séparés; celui de
droite — glacier du Pavé — avance cette année, tan-
dis que celui de gauche — glacier de la Brèche — est
en recul, d'aprés Gaspard père.

Glacier de la Bonne-Pierre.

Tandis que l'extrémité du glacier demeure a peu
prés stationnaire, la.partie moyenne s'affaisse (J.-B.
Rodier). D'aprés ce guide, le glacier aurait même des.
tendances à avancer; degrés blocs portant les repères
'1899 ont été renversés par la poussée de la glace. En
tout cas, on peut le considérer comme stationnaire.

Glacier des Sellettes el de la Muande.

Le guide Gaspard p^nse que ce .premier glacier avance
tandis que le dernier est en recul.

II. PYRÉNÉES ,

D'aprés M. Dur.ègne., la petite crue de la fin du X.IX2"®
siècle a affecté le glacier de Vignemale ; elle y a. déter-
miné un gonflement notable sans amener, il est vr.ai,
un allongement de la langue terminale.

On voit que l'ensemble des appareils glaciaires est
en décrue accentuée (15 sur 20 glaciers mis en obser-
vation); le nombre des glaciers stationnaires est très
restreint (4 sur 20 glaciers observés);- enfin les cas de
gonflement et. de crue (3 sur 20) sont très douteux;
nulle part on n'a constaté d'allongement réel du gla-
cier, correspondant à la période -190;1-'1902.

2
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B. ALPES SCANDINAVES

I. NORVÈGE.

(M. P.-A. Œyen, à Christiania.)

L'été de 4904 a été particulièrement chaud en Nor-
vège ; les glaciers ont par conséquent fondu rapidement
et, de mémoire d'homme, on n'avait vu les névés dimi-
nuer dans des proportions pareilles. En 4 90'!, nous
avons le Styggedaisbrse et le Breikvàndsbrae (Joteuheim)
en décrue et le Hardangerjôkel en phase de décrue
rapide; le glacier de Buer (Folgefon) s'est retiré aussi,
ainsi que le Storbraen, au N du Jotunheim. Pendant ce
même été, les névés des montagnes du Hormmdal ont
fondu rapidement; le même phénomène s'est passé
dans FOlden, où les rivières glaciaires ont été plus
grosses que de coutume. La décrue du glacier de Briks-
dal (Jostedaisbrse) a été très accentuée durant Fêté
4901 ; il en a été de même pour le glacier de Mjôlke-
vand.

Les névés ont aussi diminué pendant Fêté, dans la
Norvège septentrionale.

Quelques glaciers de Jotunheim ont été repérés
durant Fêté '190'! par des guides "du Norvegian Tourist
Club, afin d'en pouvoir déduire les variations futures.

Au contraire, pendant Pété de '1902, la neige a été
extraordinairement persistante dans le Jotunheim. Le
lac d'Inwoud était encore couvert de glace le 27 août.

Les glaciers de la région du Galdhôtind semblent être
stationnaires.

Le Vetlejuobrse a décru dans des proportions consi-
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dérables entre 4894 et '1902. Pour la période 4904-
. 4902, nous avons à enregistrer une crue de 20 métrés

du Styggebrae, une décrue de 4 5 métrés du Sveljenaas-
brse, tandis que le Tveraabrœ, FHeilstugnbrse et le
Storjuvbrse restaient stationnaires. Le glacier de Stor-
grovbrse, assez réduit en 4904, a été en crue durant
Fannée 4902.

Durant cet été 4902, on a repéré les glaciers de
Storbrse, Vetlebrae, ainsi que les deux glaciers d'Illaa-
brae septentrional et méridional.

En 4904, le glacier du Storbrse (Leirdal) avait reculé
de 30 mètres, tandis qu'en 4902 la neige a été plus
abondante que d'ordinaire dans le Leirdal, le Gravdal,
FUtladal et le Mjôlïîedal.

En '1902, les glaciers de la région de Skagastôl,
ainsi que FUranaasbrae, semblaient être stationnaires.

Dans la région du Glitretind, les neiges ont été moins
abondantes que d'ordinaire et ont fondu rapidement,
Fêté de 1902 en revanche a été plutôt froid.

On a repéré durant Fannée 4 902 Fêtât actuel d'avan-
cement du Glitterbrse, du Veobrse, du Blaatjernhoisbrse,
du Memurubrse, du Steindaisbrae, du Leirmegsbrse, du
Svartdaisbrae, du Langedaisbrœ et Lietmarlïbrse.

Le '11 août 4902, dans la matinée, le lac glaciaire
du Mjôlkedalsvand supérieur s'est vidé subitement et a
occasionné une inondation en aval à Mjôlkedôla.

Dans FOlden, le glacier de Briksdal a été en décrue
durant Fannée 4902, ainsi que le glacier de Meikevold.

Dans le voisinage du Folgefon, le Buerbrse, le Bond-
husbrse, le Blaavandsbrse, le Pytbrse, le Svartdaisbrse
ont donné des signes de décrue rapide pendant Fêté de
4904. Pendant Fêté de 4902 au contraire, le Folgefon
et les glaciers ci-dessus étaient en crue.



20 LES VARIATIONS PÉRIODIQUES

'On a relevé Fêtât d'avancement du Bondhusbrœ en
plaçant quelques repères durant F été 4 902.

Bibliographie.
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II. SUÈDE.

M. A. Hamberg a constaté que le glacier de -Mika
avait cru de 5°' depuis ^O^ et. le glacier de Solta de
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20"1 depuis ^OO. Le glacier de Skuova est resté en
revanche stationnaire depuis '1897, autant au moins
qu'on peut en juger sous l'épaisse couche de neige qui
le recouvre.

C. TERRES POLAIRES

I. GROENLAND.

(M. le D1' Steenstrup. à Copenhague.)

La Commission pour l'exploration géologique et géo-
graphique du Gronland a envoyé dans le Grôniand
danois occidental une expédition dirigée par M. le D1

PhiLEngell.
Les recherches devaient s'étendre sur toute la bor-

dure de Finlandsis dès le 68°30 au 69°20 de latitude K.
depuis Orpigsuit jusqu'à Sikuijuitzok près de .Jakobs-
havn's Eisfjord. L'expédition s'est occupée surtout de
relevés photogrammétriques du Yakobshavn's Eisfjord
et de la bordure de glace s'étendant plus au S, en sorte
qu'on pourra dresser une carte à grande échelle qui
aidera à s'orienter lors de recherches futures. En outre
on a pris depuis des points déterminés et marqués par
des signaux, des photographies des glaciers et des bords
de l'Inlandsis.

Tous les glaciers, dans le Jakobshavn's Eisfjord sont
en phase de décrue accentuée ; le fait que les rochers
sont complètement dépourvus de lichens jusqu'à 5.5 m,
au-dessus de la surface actuelle du glacier à son extré-
mité, permet d'être très affirmatif sur ce point. En
outre, la langue du glacier est aujourd'hui à 4 kilo-
mètres en arrière du point où elle était en 4883, sui-
vant les observations faites alors par B. Hammer.

2*
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Un recul semblable dans le sens horizontal et dans
le sens vertical, mais cependant plus faible, a été cons-
taté sur les petits glaciers s'écoulant dans les fjords
latéraux du Jakobshavn's Eisfjord, soit par exemple
sur le Sikuijuitzok, FAlangordIek et le Sakardiek.

Plus loin vers le sud, près d'Orpigsuit, on a aussi
Fimpression que la bordure de glace de Finlandsis se
retire vers l'intérieur. A 2-3 mètres au-dessus du gla-
cier, les rochers sont là presque complètement débar-
rassés de lichens et sont couverts de stries glaciaires
toutes fraîches. Ici aussi, on a pris depuis des points
déterminés trigonométriquement des photographies
montrant des « Nunataks » caractéristiques, en sorte
qu'il sera facile de constater les variations ultérieures.

IL GEORGIE DU SUD.

L'expédition suédoise au Pôle Sud a visité le 23 avril
dernier, la Royal Bay dans la Géorgie du Sud ; elle a
constaté que le glacier de Ross qui, suivant les mesures
faites par Fexpédition allemande au Pôle Sud, s'était
retiré deSOO^OO"1 entre août '1882 et août ^883, a
eu dés lors une phase de crue qui Fa ramené même
en avant du point occupé en '1882. ÇYmer /1902, III.)

D. HIMALAYA

(M. Charles Rabot)

CACHEMIRE. — '1° Massif du Nanga Parba.
Glacier de Taschiny. (Voir Map of Nanga Parbat in

Norman Collie, « Climbing on thé Himalaya and other
mountain ranges. » Edinburgh. David Douglas. '1902.)
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En retrait en '1875. —En crue en \ 886. (Observa-
tion personnelle.)

2" Piz Panjal Range. (Voir Map of Cashmir in Nor-
Jinan Collie, Loc. cil.)

Seulement quelques petits glaciers. — En recul
avant 1884. — Légère progression quelques années
plus tard.

3° Nun &un. — En progression en '1902.
J&ARÂKORUM. — '1° Vallée de Schigar. — Keera

Lungman et autres glaciers. — En progression en
'1895, depuis 8 à ^0 ans; ils enlèvent des terres culti-
vées.

2° Massif de Saser-îiubra. En légère progression en
'1896.

E. ETATS-U^IS

(Prof. Harry Fielding Reid, à Baltimore.)

Les glaces détachées du glacier de Muir par le trem-
blement de terre de septembre '1899, empêchent tou-
jours les bateaux à vapeur d'arriver au glacier. L'été der-
nier, un d'entre eux réussit pourtant à s'en approcher
jusqu'à 6 kilomètres et le capitaine rapporte qu'on
aperçoit maintenant le nouveau frout du glacier par
dessus les glaces flottantes. D'aprés sa description et le
croquis qu'il a fait, ce nouveau front doit être à peu
prés à 2 y^ kilomètres en arriére de sa position précé-
dente; le nunatak qui bordait au N le glacier de Morse
est maintenant rongé par les eaux de la passe. Il est
probable aussi que le Dirt-glacier est maintenant séparé
de celui de Muir.

Des explorations entreprises dans le bassin de la
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Copper River, ont permis de conclure que le maximum
de glaciation de cette région a atteint une extension
bien plus considérable qu'on ne le croyait jusqu'ici. Il
semblerait que les montagnes de Wrangell et d'Alaska
étaient le centre d'une grande nappe de glace, qui
s'écoulait vers le sud jusque bien avant dans les monts
Chugach et que cette dernière chaîne aussi, avait son
versant sud recouvert d'une nappe ininterrompue de
glace.

Suivant une tradition indienne, les glaciers de Miles
et Chiids, situés aujourd'hui sur deux rives opposées de
la Copper River, se rejoignaient autrefois et la rivière
coulait par dessous.

On prétend qu'entre '1894. et '1898, la partie méri-
dionale du glacier de Miles se serait retirée de 8 à 10
kilomètres en arrière et le glacier de Chiids de 500 ou
600 mètres.

De /^894•à'1902, le glacier deValderetle glacier de
Shoup qui sont tout près, se sont retirés d'un kilomètre
et demi. Ce dernier s'avançait en ^1884 jusqu'au niveau
de Feau. Nous n'avons point d'observations relatives aux
glaciers du Mont Hoods et du Mont Adams; les chutes
de neige ont été sur ce dernier, plus abondantes en '1902
qu'en ^Ol et pourtant en '19<)/l, la neige avait persisté
très longtemps; on en trouvait encore en forêt au mi-
lieu d'août.

Une douzaine de petits glaciers, parmi les plus impor-
tants de ceux qui alimentent les rivières de Kern et de
King dans la Sierra ]Nevada de Californie ont légère-
ment reculé ces dernières années. Les chutes de neige
dans ces montagnes sont restées en dessous de la
moyenne des années précédentes.
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Dans les Montagnes Rocheuses du Colorado, les
chutes de neige sont restées durant ces trois dernières
années en dessous de l'ordinaire et la fonte durant l'été
a été au contraire excessive. Le glacier d'Arapahoe est
en conséquence en phase de décrue rapide, ainsi qu'en
témoignent les amas 'de glace couverts de débris, situés
en avant du glacier et maintenant séparés de lui, ainsi
qu'une moraine récente, à environ douze mètres au-
dessus du niveau de la glace et encore si fraîche que le
gravier fin et la vase ont été à peine attaqués par la
pluie. Le Prof. Tenneman pense que la glace devait
atteindre encore ce niveau, moins d'un an auparavant,
en sorte que nous aurions un affaissement de <! 2 mètres
durant ce laps de temps. Des photographies prises
durant les années qui précèdent montrent la moraine
dominant le glacier déjà, en sorte que si les observa-
tions relatées ci-dessus sont exactes, le glacier d'Ara-
pahoe aurait subi durant ces quelques dernières années
des fluctuations d'une violence extraordinaire. Ce petit
glacier, d'une superficie seulement de trois quarts de
kilomètre carré à peu près, montre extrêmement net
le phénomène des bandes bleues ainsi qu'une stratifi-
cation très apparente.

Un certain nombre de glaciers dans le Montana sep-
tentrional ont été visités durant l'été dernier et on en a
levé le plan. Ils sont les derniers restes de glaciers
beaucoup plus considérables ; un ou deux seulement ont
une superficie de 8 kilomètres carrés environ. Ils sem-
blent en général occuper les plateaux situés sur les
flancs des montagnes et ils sont plus larges que longs.
Autant qu'on a pu Pobserver, leurs moraines montrent
qu'ils sont en phase de décrue.
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RUSSIE

(Rapport de J. de Schokalskv)

I. CAUCASE

Au mois d'août '1902, M. Nicolas de Poggenpohi a
visité dans le massif du Kasbek les glaciers de Dewdo-
rak, Abanoti, Tshatch et Mayli. -Ces glaciers semblent
entrer après une longue période de diminution, dans
une phase d'augmentation de volume. Dans tous les
cas, les langues terminales de ces torrents de glace,
loin de témoigner comme auparavant d'une sensible
ablation, sont restées stationnaires et ont gardé la même
position qu'en '190'1. Les grandes masses de neige ac-
cumulées sur les névés entourant le sommet du Kasbek
y sont certainement pour quelque chose, et c'est à elles
sans doute qu'il faut attribuer l'état d'équilibre de ces

glaciers.
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Désireux de savoir si le phénomène observé était gé-
néral dans les montagnes du Caucase ou purement
local et accidentel, M. de Poggenpohi a visité dans la
haute vallée du Guisel-Don, le glacier de Djimara, qui
s'écoule au INE du Djimraaï-Khokh et n'est pas en com-
munication avec les glaciers du massif du Kasbek. Ce
glacier, comme il a pu s'en convaincre, est loin d'être
un glacier en crue; au contraire, il présente tous les
caractères particuliers à un torrent de glace en phase
de décrue.

Dans les massifs du Caucase central, en Digorie (val-
lée de l'Ouroukh), il a parcouru le grand glacier de
Karagow dans toute sa longueur, jusqu'au fond de son
cirque glaciaire, ainsi que celui de Bartouï situé dans
une gorge latérale. Ces deux glaciers sont également
en décrue manifeste, leurs langues terminales recu-
lent et laissent à découvert le pied des moraines laté-
rales.

Le glacier de Mayl, situé sur le versant nord du Kas-
bek. a surtout attiré l'attention de M. de Poggenpohi,
comme ayant été le théâtre de deux terribles éboule-
ments glaciaires à la date des '16 et 19 juillet '1902
(n. st.), ébouleraents qui ont détruit les bains de Ker-
madon, dans le haut de la vallée de Guénal-Don. Ces
deux avalanches provenant de l'éboulement de sept
grands névés du versant nord du Djimaraï-Khokh, se
sont précipitées d'abord dans la gorge glacée de la
Kolka au pied de la montagne et, passant ensuite par
dessus le glacier de Mayli situé dans la vallée, elles ont
parcouru ainsi plus de 10 kil., en détruisant tout sur
leur passage. L'inclinaison du versant nord du Djimaraï-
Khokh et l'agglomération des neiges dans les névés su-
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périeurs, n'expliquent pas suffisamment ce phénomène
dont la cause première est due sans doute à un éboule-
ment d'origine sismique.

M'"6 Préobrajensky a visité deux fois pendant le mois
d'août le sommet du Kasbek, soit les 23 et 26 août
(n. st.). L'aspect du cône terminal était alors complè-
tement différent de l'aspect pendant F année '1900,
alors qu'il était presque complètement dépourvu de
neige, tandis que cette fois le cône en était recouvert
d'une épaisse couche dont la surface était ridée de va-
gues hautes de 50 cent.

II. SIBÉRIE

Nous avons reçu cette fois de plusieurs observateurs
des relations concernant les phénomènes glaciaires de
cette partie de l'empire russe.

Les Sajans ont été visités par M.Komarofï, principa-
lement la partie orientale située entre Irkoutsk et le
massif de Mounkou-Sardik. On trouve partout ici des
preuves évidentes que les glaciers occupaient jadis des
territoires beaucoup plus étendus, mais à présent leurs
restes sont très réduits. Il existe, d'après M. de Koma-
rolî, dans cette région, les glaciers suivants :

I. — Un petit glacier sur le versant S du cône prin-
cipal de Mounkou-Sardik (bassin du lac de Kossogol).

II. — Un grand glacier très étroit, sur le versant
nord du même cône, ayant son point de départ à la
même place que le précédent (bassin de la rivière
d'Oka). Ces deux glaciers ont été décrits pour la pre-
mière fois par M. Raddé, en '1855.

III. — Un grand glacier sur le Pic de Khora-Khar-
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dik, situé entre les sources de la Tissa et de la Senza
(affluent de l'Oka).

IV. — Deux petits glaciers sur les affluents de la
rivière Zogan-gol (bassin d'Oka), vus pour la première
fois par M. Jat.chevski, en '1887.

M. Komaroff, dont le voyage avait avant tout un but
géo-botanique, n'a pu visiter que le glacier du versant
sud du Mounkou-Sardik, le 5 août (n. st.). c'est-à-dire
à l'époque de sa décrue maximale, car le '1 5 août tous
les sommets étaient recouverts de neiges fraîchement
tombées. Le névé avait alors une étendue de 0,5 kil.2;
il y avait absence de moraines. La langue terminale du
glacier s'amincit graduellement pour finir par dispa-
raître ; la surface du glacier ne présente presque pas
de blocs de pierres, mais elle est ridée par tout un sys-
tème de crevasses transversales en forme d'arc de cer-
cle et de crevasses longitudinales. Le glacier donne
naissance à un petit ruisseau.

Les glaciers du versant sud ont au moins une lon-
gueur d'un kilomètre, avec une largeur de 400 mètres;
et leur superficie, évaluée à '16 kil.2 à peu près par
Raddé, doit être en réalité beaucoup moindre. A leur
partie terminale, on voit des moraines et, devant elles,
un lac à demi-gelé au fond d''un cirque profond et
étroit. Le névé donnant naissance à ces deux glaciers,
se trouve à une altitude presque égale à celle du som-
met principal du Mounkou-Sardik, soit à 3350 m., et
la partie terminale des glaciers est à Paltitude de
3058 m.

Sur un versant secondaire de la même montagne,
(plus à l'ouest) on a aperçu deux névés et sur les rives
de la rivière s'écoulant entre les deux sommets, M. Ko-



30 LES VARIATIONS PÉRIODIQUES

warolï a entrevu en outre de grandes masses de glace
bleue au fond d'une gorge profonde ; il a remarqué en-
core un semblable amas de glace entre le deuxième et
le troisième sommet de la montagne, amas donnant
naissance à une rivière. Ces observations ont été faites
depuis la montagne de Baïne-gol, située plus au sud,
d'où on pouvait voir en outre un névé sur le quatrième
sommet du Mounkou-Sardik et de grands champs de
neige sur les montagnes plus à l'ouest, de l'autre côté
de la frontière russe. Les autres sommets entourant le
lac de Kossogol et les sources de l'Irkoutet de l'Oka,
sont dépourvus de glaciers.

Un autre voyageur, M. Tolmatcheff, pendant son
séjour dans les montagnes d'Àlatan de Kouznezk, a
trouvé des traces indiscutables d'un très grand déve-
loppement des glaciers, durant l'époque glaciaire, dans
cette partie septentrionale de FAlta'f.

En visitant une des sources de la rivière Bély-Jys
(formant avec le Tcherny-Jys et le Saral-Jys, le Tchou-
lym, un affluent de l'Obi), il a rencontré des vieilles
moraines extrêmement hautes, ainsi que des roches
striées et moutonnées. Ces moraines s'élévent jusqu'à'
'100 m. au-dessus du sol et donnent à tout le paysage
un aspect glaciaire caractéristique.

On peut supposer que toute la vallée où passe cette
branche du Bély-Jys, a été jadis remplie par deux gla-
ciers du type alpin qui se réunissaient dans la vallée.
Chacun de ces glaciers devait constituer à son tour plu-
sieurs bras qui occupaient une multitude de gorges pro-
fondes où on trouve à présent des lacs. Outre ces lacs,
il existe ici des lacs morainiques très typiques; ces lacs
se trouvent aussi en amont de la rivière Kasyre ; l'un



DES GLACIERS. 3'!

d'entre eux est dû à un barrage par une moraine fron-
tale et l'autre à un barrage par une moraine latérale.
En '1898, M. Tolmatcheff a trouvé un lac semblable
dans une autre partie de l'Altaï, prés des sources de la
rivière Terci, affluent du Tome.

Le profil des vallées en amont des rivières de celte
contrée est en forme de U, ce qui est encore une preuve
d'une glaciation antérieure de cette partie des monta-
gnes, sur leurs versant ouest et est.

Les sommets des montagnes d'Àlatan de Kousnezk
devaient être libres de glaces et les glaciers disséminés
ou réunis en groupes, selon les conditions hypsométri-
ques de la contrée.

A notre époque, il n'existe point de glaciers dans
ces montagnes; on ne les trouve que dans l'Altaï pro-
prement dit, soit à 300 ou 400 kil. plus au sud.

Pendant les années 'IGO'l-'lQOâ, M. le professeur
Sapojnikoff, déjà connu par ses travaux sur les glaciers
de l'Altaï (v. le 6'"® rapport, 1900), a fait un voyage
dans les parages de l'Âlata^ de Dsougari et dans le
Tian-Chane. Les données relatives aux glaciers de la
première de ces deux contrées, sont tout à fait nou-
velles.

III. L'AL^TAN DU DSOUPÏGARI.

Versant nord. — La rivière de Kom prend naissance
à l'extrémité d'un grand glacier; il existe aussi quel-
ques glaciers plus petits aux sources des affluents. Un
autre grand glacier existe aux sources E de la rivière
ISiène (Tasta Biène). Dans la partie supérieure du bassin
de VAksou il existe plusieurs glaciers ; la source princi-
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pale (est) prend naissance à l'extrémité de trois glaciers.
dont un double et un simple ; outre cela, en amont des
divers affluents, on rencontre encore plusieurs glaciers
grands et petits ainsi que quelques glaciers suspendus,
en amont des affluents situés sur la rive gauche (Kara
boulak, Kara saï, Ak boulak et Demenka). En amont de
l'affluent de droite, Aïdaousaï, se trouve un assez grand
glacier.

Dans les vallées de la Kora, de la Bière et de FAk-
sou et sur une longueur d'au moins 15-25 kil. dès
leurs sources, le paysage a un aspect glaciaire typique,
surtout très caractérisé dans les vallées d'Aksou et de-
ïosta-Biéne.

Dans la vallée de la rivière de Sarkan, on a vu d&
loin des glaciers situés aux sources ouest (Kara-Syryk)-
et est (Ak-Chinak).

Sur les rivières de Baskan et d'Ânnakatty, on a vu
de loin de grands névés ; il doit s'y trouver aussi des
glaciers.

Les parties terminales des glaciers d'Aksou se trou-
vent à une altitude de 3000 m. environ; les glaciers-
dé Demenké, Ak-boulak et Kora, ont leurs parties ter-
minales à 2800 m. d'altitude ; la hauteur moyenne
des sommets dans la région des glaciers, est de 4.000
mètres- On a relevé le plan des glaciers de FAksou et
de celui de Demenké.

Versant sud. — Dans le bassin de la rivière d'Ousak
ainsi que de ses affluents, le Ju-tas, le Kabyl et le Min-
jelki, on trouve aussi des glaciers. Sur le Ju-tas, il y a
un assez grand glacier près de la passe de Karaboulak ;
sur le versant nord de cette même passe, il y a aussi
un glacier. En amont d'un affluent du Ju-tas, le Kaska-
boulak, il existe aussi un petit glacier.
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Près de la rivière de Kabyl, dans la partie médiane
de la vallée et sur son versant nord-ouest, il y a un
glacier à demi-suspendu.

La rivière de Mynjelki prend naissance au pied d'un
assez grand glacier.

Le Khorgoss a, à sa source ouest — Djildaïrk—qua-
tre glaciers parallèles.

Les parties terminales de ces glaciers sont situées à
la hauteur de 3200-3300 m., tandis que la chaîne
elle-même est à la hauteur de 4000 m. En général,
tous ces glaciers sont plus petits que ceux du versant
nord. On trouye des traces de vieilles moraines dans les
vallées de Jy-Tas, de Kabyl et de Djildaïryk.

IV. LE TlÀK-CHAKE.

Bassin du Sarydjas,—Sur le Sarydjas se trouve le
glacier de Semeno-w qui semble être, diaprés F aspect
de sa partie terminale, en phase de décrue ; cette partie
est à Faltitude de 3A'10 m. Dans la région du glacier
principal et un peu plus à l'ouest (versant nord de la
chaîne principale) s'écoulent encore douze glaciers
latéraux assez grands.

Sur Faffluent de gauche — Adyr-ter — on a pu
apercevoir le glacier Mouchketow, mais de loin seule-
ment.

Sur l'affluent de droite — Achou-ler — (Baktour-
boulak), il existe quatre petits glaciers.

Sur l'affluent de droite — Kouélu — se trouvent
sept glaciers environnant la source principale et ses
affluents : Atchik-tach, Karagoultour, Bordutere, Saryt-
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chat et Molo. La langue terminale du glacier principal 'î
est à Faltitude de 3740 m. §

Sur F affluent de droite — Terekty — (il n'est pas î
marqué sur les cartes) se trouve un glacier assez grand |
dont on a levé un plan ; sa langue terminale est située
à 3400 m. La hauteur de la chaîne environnante est de
5000-5300 m.

Sur l'affluent de droite — lir-tach — en amont de
son affluent — Rouélu — se trouve un glacier de
moyenne grandeur, et sur son affluent de droite —
Ichigart — on a vu deux glaciers assez grands, situés
plus à Fouest que la passe du même nom.

Dans le bassin de la Tyrtchéne-Àksou, versant nord
du Terskeî-taou, il existe un grand et trois petits gla-
ciers dans une phase de décrue accentuée. On trouve
des moraines plus bas dans la vallée, à une distance
de 25 kil. encore. La langue terminale du grand gla-
cier est à 3455 m.

L'expédition a déterminé encore une fois la hauteur
du Khan-tengri, qui est de 6890 m. Les sommets de
la chaîne ayant des neiges éternelles à Fouest du
Rhantengri ont approximativement la hauteur de

5500 m.
Parmi ces glaciers, quelques-uns, soit ceux de

Kouélu, de Terekty, de Sarydjas et de Tourtchène-
Aksou, ainsi que les deux glaciers de FIchigart, sont
nommés pour la première fois.

La partie ouest de Tian-Chane a été visitée par
M. Fedtchenko, qui a visité en outre plusieurs glaciers
déjà connus dans cette région. Ce sont :

1 — Les glaciers de la rivière Àndaoulgan (affluent
de la Pskem). En comparant leur état avec celui de
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•1897, on ne peut pas constater de grand changement ;
on connaît à présent cinq glaciers dans cette région.

II. — Les glaciers de la rivière Maïdantal. On a dé-
couvert de même ici, en '1902, des glaciers nouveaux.
Le glacier d'Ivanow a été repéré par M. Fedtchenko
en '1897 (fin juillet); cette année on a pu constater un
léger mouvement de crue.

III. — Dans le bassin de la rivière de Tchatkai, on
a découvert quatre névés sur le versant ouest, très prés
de la passe Koul-ac.hon.

IV. — En amont de la rivière Santalach, on a cons-
taté la présence de deux glaciers sur la rivière Kitchi-
icha-gouldy ; Fun d'eux est suspendu, l'autre atteint la
partie supérieure de la vallée. Outre cela il existe ici
un groupe de quatre névés qui donnent naissance à un
petit lac glaciaire.

Dans cette partie de la chaîne, il doit exister encore
beaucoup de glaciers inconnus; on rencontre là, quan-
tité de formes transitoires entre les névés et les gla-
ciers. Il paraît que si, en général, les glaciers dimi-
nuent, cette décrue est coupée de temps en temps par
des périodes d'accroissement, au moins pour quelques-
uns de ces glaciers.
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